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Sélection réalisée par la paroisse de Sèvres (diocèse de Nanterre) 

A Paris… 

1. Depuis des siècles, la France brille comme un phare culturel, artistique et spirituel, non 
seulement en Europe, mais aussi dans le monde. Forte de ses Écoles cathédrales, de ses 
Universités, de ses Académies, lieux essentiels de recherche de la vérité, la France a 
contribué à forger l’intelligence des populations, bien au-delà de ses frontières.  

2. La France est une terre aux riches racines chrétiennes. Depuis saint Irénée et le baptême de 
Clovis, l’âme de votre patrie s’est déployée en puisant dans le christianisme un génie 
spirituel, culturel, intellectuel, artistique et missionnaire, qui rayonne aujourd’hui à travers le 
monde.  

3. Pour ne pas perdre notre humanité au milieu du “paradis de machines” qui envahissent et 
conditionnent notre quotidien, il est urgent de former les esprits à un discernement éthique, 
capable de voir ce qui est moralement bon. 

4. Je réaffirme avec force que la protection du droit à la vie constitue le fondement 
incontournable de tout autre droit humain.  

5. La pauvreté des moyens n’empêche pas la mission, car c’est la grâce de Dieu qui permet la 
liberté intérieure et la sobriété de vie, afin de refléter un style évangélique. Dans tout cela, 
valorisez avec confiance la présence missionnaire des fidèles laïcs qui sont l’avant-poste 
vivant de l’Église aux carrefours du monde quotidien. 

6. Préservez votre vie intérieure avec le Seigneur, à l’école des nombreux saints qui vous ont 
précédés, en puisant toujours à la source de l’amour infini de Dieu dans la prière silencieuse. 
Votre mission découle avant tout de cette relation intime avec le Seigneur qui vous attend. 

7. Il n’existe aucun échec dont Dieu ne puisse nous relever : sa miséricorde est notre joie.  
8. Celui qui suit Jésus sur le chemin du service humble et gratuit est libéré de l’angoisse et 

retrouve un nouvel enthousiasme faisant l’expérience de la joie et de la paix intérieures. 
9. Les saints ont changé le cours de l’histoire, faisant passer beaucoup de personnes de la 

souffrance à l’espérance ; car ils ont d’abord changé leur propre cœur, en le transformant à la 
lumière de la foi. 

10. Chers jeunes, lorsque vous discernez votre vocation, soyez certains que le Seigneur ne vous 
parle pas de manière confuse, mais il s’adresse à chacun par votre nom, et il vous invite à le 
suivre car il vous aime.  

11. Pour vaincre l’angoisse ou l’incertitude, ayez le courage de dire un seul mot, simple et 
magnifique : merci. Merci, Jésus, pour ton amour. 

12. Ayez de l’audace ; ayez confiance en Jésus qui veut faire de vous ses plus proches amis : Il 
ne vous décevra pas et sera toujours à vos côtés ; votre vie sera merveilleusement belle et 
féconde. 



13. Celui qui vit avec Dieu est libre : libre de tout ce qui obscurcit la vie et la rend vide et dénuée 
de sens.  

14. Au fur et à mesure que nous avançons sur ce chemin de la sainteté, il apparaît clairement 
qu’il ne suffit pas d’éviter le mal : il faut choisir le bien. Il ne s’agit pas d’un principe 
abstrait, ni d’une affirmation évidente : choisir le bien est l’acte propre de la liberté par 
lequel celle-ci se réalise, se rectifie et mûrit.  

15. Eviter le mal et tendre vers le bien implique de combattre. Combattre, oui, comme l’a fait 
saint Paul, souvent représenté une épée à la main, image de la Parole de Dieu, « l’épée de 
l’Esprit » (Ep 6, 17). Ce verbe résonne avec force, ici en France, terre de sainte Jeanne 
d’Arc, une jeune fille qui a su combattre avec audace. Mais attention, (…) le combat auquel 
nous sommes invités est celui de la foi, c’est-à-dire l’engagement à vivre selon l’Évangile 
(…) Notre seule arme est celle de l’amour qui se donne. 

16. Comme nous l’avons chanté dans les litanies, l’encouragement des saints nous assure que 
nous ne sommes jamais seuls dans la prière, que nous ne sommes jamais seuls dans l’Église.  

17. Pour les chrétiens, les pauvres ne sont pas une catégorie sociologique, mais la chair même du 
Christ.  

18. Le Christ pauvre et crucifié se laisse encore rencontrer et aimer à travers ces hommes et ces 
femmes qui nous appellent à sortir de nous-mêmes et à oser la charité. 

19. Personne n’est si pauvre qu’il n’ait rien à donner ; personne n’est si riche qu’il n’ait rien à 
recevoir. Il n’y a de vie en abondance que là où la limite de chacun s’ouvre à la présence 
mystérieuse des autres, en qui c’est l’Autre par excellence, le Dieu de la vie, qui se fait 
proche.  

20. Je suis émerveillé par le nombre de personnes qui se présentent aujourd’hui sur le seuil de la 
foi, et par les nombreux adultes qui demandent les sacrements de l’initiation chrétienne. 

21. Votre expérience et votre témoignage, chers catéchumènes et néophytes, sont le signe 
tangible de l’œuvre de la grâce de Dieu, qui dépasse les analyses chiffrées et sociologiques.  

22. Les nouveaux baptisés ne sont pas seulement appelés à recevoir : leur foi est un trésor qui 
s’offre à l’Église de France et à l’Église universelle. Je pense à ce qui arriva à l’un des 
catéchumènes les plus célèbres de l’histoire, saint Augustin. Il fut initié à la foi par saint 
Ambroise, et sa foi n’était qu’une petite graine lorsqu’il fut baptisé. Mais, cette graine a 
grandi et s’est multipliée, devenant un arbre si grand que, sous son feuillage, nous pouvons 
encore aujourd’hui trouver du réconfort. 

23. En vous regardant, chers catéchumènes et néophytes, je ne vois pas seulement le fruit de 
l’Esprit qui vous a mis en chemin, mais aussi une promesse de fécondité pour l’Église en 
France. À votre tour, soyez des missionnaires de l’Évangile dans cette société ! 

24. « Mon âme a soif de Dieu, le Dieu vivant » (Ps 41, 3) ! C’est le cri d’un homme, humble et 
passionné, dont la soif la plus intérieure et existentielle ne cesse de grandir. Or c’est Jésus-
Christ, par son incarnation, qui rejoint tout homme dans son histoire et se révèle à lui comme 
la véritable source d’eau vive capable d’étancher sa soif. Il ne s’agit pas tant d’une soif 
matérielle que d’une soif de sens, de vérité et d’accomplissement qui habite le cœur de 
chacun.  

25. Quelle est notre soif la plus profonde ? Que cherchons-nous vraiment dans la vie ? Nous 
aspirons tous au bonheur, à l’amour, à l’épanouissement. Mais à quelle source cherchons-
nous à étancher notre soif ? Nous contentons-nous de biens matériels, de satisfactions 
immédiates, de petites idoles si nombreuses qui promettent monts et merveilles mais laissent 



notre cœur vide ? Baptisés, nous avons reçu l’eau vive dont parle l’Évangile, mais avons-
nous vraiment rencontré le Christ personnellement ? L’être humain est fondamentalement un 
être de désir et seul Dieu peut combler le vide intérieur.  

26. Oui, frères et sœurs, Jésus-Christ, le Bon Pasteur nous guide, comme le berger guide ses 
brebis, vers la source du bonheur et de la paix. Il connaît chacun et chacune de nous par son 
nom. Rien ne lui échappe de nos secrets, de nos intentions, de nos faiblesses. Il scrute les 
profondeurs de notre cœur. Il a donné sa vie pour nous et continue de la donner par les 
sacrements. Il porte sur ses épaules les brebis fatiguées ou blessées, et ramène avec 
délicatesse celles qui se sont égarées. Jésus révèle l’amour inconditionnel de Dieu pour nous. 
Pour Lui, aucun de nous n’est un numéro sur une carte d’identité, ni un matricule, mais une 
personne, une personne unique et irremplaçable. 

27. Abreuvez-vous (…) à cette source qu’est le Cœur de Jésus transpercé. Oui, vous avez soif de 
Dieu, de vie, de vérité, d’unité, de paix, de communion, de bonheur. Vous aspirez à 
redécouvrir un horizon lumineux, à bâtir une nation renouvelée à partir de ses racines 
irriguées par la foi. Ne gardez pas cette foi en Jésus-Christ pour vous-mêmes, mais laissez-la 
déborder pour abreuver et combler les personnes que vous rencontrez. Il vous revient 
d’apporter l’espérance là où règnent le découragement et la sécheresse spirituelle. 

A Lourdes… 

28. Face aux défis immenses de notre époque, je vous exhorte, à faire preuve de courage, 
d’audace et de créativité missionnaires. Ne vous laissez pas décourager par les erreurs, les 
incohérences ou même les chutes qui ont jalonné l’histoire de ce peuple en marche. (…) 
Levez-vous donc avec espérance, et ne vous lassez par d’annoncer l’Évangile ! 

29. Ce qui vous a été donné par le Seigneur, à vous catholiques de France, Fille aînée de 
l’Église, a en effet bien de quoi susciter l’action de grâce : cortège ininterrompu de sainteté 
jusqu’à nos jours ; fleurissement des arts, des lettres et des sciences sous l’impulsion de la foi 
et l’action de l’Esprit Saint ; mûrissement irréversible de la conscience de la valeur 
inaliénable de la personne humaine, de sa dignité et de la nécessité de protéger ses droits et 
libertés ; sans oublier ce formidable élan missionnaire qui a porté du fruit jusqu’aux 
extrémités du monde. Oui, Jésus vous a beaucoup donné et Il veut, dans son amour, vous 
donner encore. 

30. Pour opérer ce renouveau de l’espérance, dans un nouvel élan missionnaire en France que 
j’appelle de mes vœux, il n’y a qu’une “feuille de route”, toujours la même : faire connaître 
et aimer Jésus-Christ, authentiquement, avec passion, encore et encore… 

31. L’Église en France est un petit troupeau qui doit rassembler ses forces pour la mission. Les 
divisions idéologiques rendraient vain son témoignage.  

32. L’Église en France est précieuse au cœur du Pape ! Combien je voudrais vous transmettre les 
sentiments d’enthousiasme et d’espérance qui m’habitent lorsque je pense à vous ! 

33. Oui, Dieu désire que l’homme vive, qu’il ouvre les yeux et retourne à Lui. Se convertir, c’est 
quitter les chemins de l’errance pour s’engager sur la voie de la vie, en ouvrant notre cœur à 
la seule joie qui ne passe pas. 

34. Alors que le bonheur ici-bas est une réalité éphémère, relative, parfois hélas inaccessible 
pour certains, le bonheur véritable est en revanche promis à tous, en espérance ; et il devrait 
faire l’objet principal de notre recherche, de nos efforts et de nos choix. La Vierge Marie n’a-



t-elle pas dit à sainte Bernadette : « Je ne te promets pas d’être heureuse en ce monde mais 
dans l’autre » ?  

35. Face aux courants actuels qui cherchent à redéfinir la valeur de la vie humaine devant la 
maladie, la souffrance ou la vieillesse, la Grotte de Massabielle se dresse comme un 
sanctuaire de l’espérance chrétienne. Ici, aucune fragilité n’est rejetée. Vos béquilles, vos 
fauteuils roulants, vos larmes cachées ne sont pas des obstacles : ils sont le lieu par 
excellence où vous êtes pleinement respectés, accueillis et transformés par l’amour infini de 
Dieu. Lourdes est le lieu béni d’une profession de foi en la beauté et la sacralité de la vie, car 
elle y est accueillie comme un don précieux de Dieu, appelé à s’épanouir pour l’éternité dans 
l’amour du Père. 

36. Oui, la vie éternelle est une promesse solide, certaine, que le Seigneur nous fait. Il nous l’a 
déjà obtenue par sa mort sur la croix et sa résurrection, et il la réalise déjà chaque jour en 
nous par la grâce du baptême. Elle est à notre portée, mais il nous appartient de l’accueillir 
librement, de la saisir, de ne pas y faire obstacle ; or l’obstacle à la grâce et à la vie éternelle, 
le seul obstacle, c’est le péché, le repli sur soi, ce refus de Dieu qui nous enferme dans nos 
obscurités ! Notre responsabilité personnelle est donc en jeu, et elle est grande ! Dieu nous a 
voulu libres, car la liberté est une condition de l’amour ; on ne peut pas aimer par contrainte.  

37. « Pénitence ! Pénitence ! Pénitence ! ». Elle [la Vierge] répète le mot trois fois… ! et 
invite Bernadette à en accomplir certains gestes ! Pourquoi donc ? Serions-nous lents à 
comprendre ? Nous estimons-nous trop facilement sans péché ? Ne la pratiquons-nous pas 
assez ?  La Vierge nous demande de faire pénitence, non seulement pour nous-mêmes qui en 
avons besoin, mais aussi « pour les pécheurs », pour un monde qui va mal. Comment nos 
cœurs ne seraient-ils pas interpellés face aux conflits de plus en plus répandus, qui détruisent 
tant de vies innocentes. Or le mal que connaît notre époque vient du cœur de l’homme, Dieu 
n’en n’est pas responsable (…) C’est donc le cœur des hommes qu’il faut changer, à 
commencer par le nôtre. 

38. La pénitence est une œuvre suscitée par l’amour en solidarité avec le genre humain : amour 
pour Dieu dont on veut réparer la blessure de son Cœur causée par nos péchés ; amour pour 
tous nos frères les hommes qui n’entendent pas cet appel à la conversion et que leurs fautes 
entraînent vers la mort. Cette exigence de conversion engage l’Église elle-même dans son 
pèlerinage terrestre. Elle doit avoir le courage de vivre cette conversion en premier lieu.(…) 
Reconnaître nos propres fautes est indispensable à notre progression spirituelle.  

39. Chers malades qui connaissez la souffrance, si nombreux à Lourdes, il vous est possible de 
vivre vos peines et vos douleurs dans cet esprit d’offrande, pour entrer dans cette démarche 
rédemptrice dont le monde a tant besoin. En ce sens vous êtes vraiment au cœur de l’Église, 
et votre rôle est irremplaçable. 

40. Ne craignez pas les tempêtes du monde : la sainte Mère de Dieu veille sur notre marche, elle 
enveloppe l’Église de son manteau de tendresse ; Étoile radieuse du matin, elle guide nos pas 
pour nous enfanter, dans la joie, à la vie même de son Fils Jésus. 

41. Ici, [à Lourdes] Marie regarde chacun de nous comme une personne unique, ainsi qu’en 
témoigne sainte Bernadette lors des apparitions de la grotte. Ce regard maternel nous redit 
que personne n’est invisible aux yeux de Dieu. 

42. Je sais que pour certains d’entre vous, en raison de pathologies particulières et de douleurs 
parfois terribles, l’horizon peut apparaître sombre, incertain, sans issue. Mais aucune loi 
humaine ne doit vous faire perdre la certitude de votre dignité. Au contraire, c’est au nom de 



cette dignité inaliénable de la personne humaine que la tentation de donner la mort sous 
couvert de fausse compassion doit être fermement rejetée. Il est impossible de considérer 
comme normal de donner la mort. Ce qui est légal n’est pas nécessairement moral. 

43. J’appelle toute la communauté des soignants à se souvenir du sens profond de sa vocation : 
veiller sur la personne souffrante et non pas la supprimer. Oui chers amis, soyez des 
serviteurs passionnés de la vie ! Personne n’a le droit, jamais, « sur la base d’algorithmes de 
laboratoire, de décider de la vie de tel embryon ou de telle personne âgée ! Jamais la 
médecine ne pourra se faire la servante de la mort programmée ! »  

44. Chers frères et sœurs malades, je tiens à vous dire : vous n’êtes pas un poids, vous êtes le 
cœur battant de notre humanité et un trésor précieux pour l’Église.  

45. « Je suis l'Immaculée Conception » ! (...) Jésus a voulu, par les mérites de sa Passion et de sa 
Résurrection, préserver sa Mère de toute trace de la faute originelle ; Il en a fait une nouvelle 
Ève sur qui le démon n'aura jamais aucune prise, et à partir de qui tout recommence, tout 
redevient possible, pour le monde comme pour chacun de nous. 

A Metz… 

46. Invoquer le nom de Dieu pour légitimer la violence ou l’oppression est une profanation de ce 
nom. Rien de ce qui défigure la dignité humaine ne peut se réclamer d’une authentique 
inspiration divine. Le discours religieux doit appeler constamment à désarmer les cœurs et 
les mots. Cela engage la responsabilité directe de chacun de nous, en tant que gardiens de 
nos traditions respectives. 

47. La grandeur d’une civilisation ne se mesure pas à ses réussites matérielles, mais à la manière 
dont elle entoure, protège et élève la personne humaine. 

48. Servir la vie, c’est l’entourer de soins, de présence et de tendresse, surtout dans l’épreuve, 
jusqu’au bout. À nous qui sommes ouverts à la transcendance, notre mission est d’offrir des 
repères solides, en particulier aux jeunes, pour construire une communion qui respecte et 
valorise la dignité de toute personne humaine. 

49. Aux jeunes, je dis : ayez le courage de vivre de manière responsable la mission de construire 
la paix, dans votre cœur, dans vos relations, au sein de votre famille, dans les écoles et les 
universités, dans la vie de vos villes, de vos pays et de toute l’Europe. Ne vous soumettez pas 
à la logique de la violence et de l’oppression. Aimez la vie à chaque instant, et n’ayez pas 
peur de l’avenir ! N’ayez pas peur de fonder une famille, de mettre des enfants au monde, de 
défendre la dignité de toute personne, du premier instant dans le ventre de sa mère jusqu’à 
son dernier souffle. N’ayez pas peur de travailler sans relâche au service du bien de vos 
communautés, y compris par l’engagement politique. Soyez des bâtisseurs de communautés ! 
Et avec vous, l’Europe, solidement enracinée, continuera à s’épanouir et à inspirer le monde 
entier. 

50. Vous qui êtes les enfants de cette terre déchirée dans le passé par des conflits fratricides, vous 
savez bien qu’il n’est pas vrai que celui qui se venge est plus fort que celui qui pardonne. Il 
n’est pas vrai que celui qui ne cède pas est plus fort que celui qui cherche la réconciliation. Il 
n’est pas vrai que celui qui part en claquant la porte est plus fort que celui qui affronte 
l’effort de marcher ensemble. 

MERCI SAINT-PERE ! 


